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La part du colibri : l’espèce humaine face à son devenir 

 
La terre, être silencieux dont nous sommes l’une 
des expressions vivantes, recèle les valeurs 
permanentes faites de ce qui nous manque le 
plus : la cadence juste, la saveur des cycles et de 
la patience, l’espoir qui se renouvelle toujours 
car les puissances de vie sont infinies. (p. 7) 

 
 

Nous voici donc investis d’une vision différente de la vie. Et nous 
nous apercevons que la planète et la vie sous toutes ses formes 
doivent être préservées. Pour ce faire, il faut placer le féminin au 
cœur du changement pour stopper une oppression tellement 
ancrée dans les mœurs qu’elle n’apparaît même pas comme 
l’exaction qu’elle est. Il faut éduquer les enfants sans la 
compétitivité qui les angoisse mais sur la solidarité qui les renforce, 
les apaise, les reconnecte concrètement à la nature de telle sorte 
qu’ils puissent s’ouvrir à sa beauté infinie, à sa générosité, à son 
mystère. Exalter leurs capacités créatives (.) Développer en eux le 
sens de la liberté et de l’autonomie (.) (p. 26-27) 
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